
GA~BTTE DES O.&MPÀGN~R 88

côtétoutes ri veTavaux du' ois' de a
tidif7c r d-toutertt les plantae ssuiéñeïit~r

peurs et ne"potirraient ämenr uinexactitude.' ' '' et eaie1iTotes es ats'oi grééralsernent~ cêutivées sees.Pur tdmn;edi mi mais-rprefere semn.er li smuiantesm,,en.
*Aàut prixSil :fuet supprunùer es àIpe près et de~l açon féè'ro)g ãIélinlê 'blé, lé séigle', l':éttë'érelïâ ait 'les

Ps' I Lespuprs vous maintiennent dans enno- a e je'egpôi, léiitillés On s oniiii
rance de otre position~;'4ous~fonitu yorterds'nïrchsdé- î anter le attes éteb n e opinar i ibons ön3sme'uiéibet-

at'rieux, i emphlien'ade?.è«iéd3ier a id iàtiéë'fdiblW"de teravesenlp iiiie)Eif'fiuii cestlépoqe ordinaire des serlià
votr entreprise. C'est une expressiil qi n'défini rinW e itiirèflà etde gr-aines dè"prairiés
vous, laisse incertain en réalité.surtrous les,point. Les aiiresà plaiöts Sont réservées pour le mois suivant, LutoUt

De la'réglaritcen tout, de.l'ordre à l'inïlÉrié','.e 'xac- si le"terpsrmanqueactuellemeît
titudle."Il n'ya cie eëla' de possible, i e cela àpraries natureles Pendan ce mois-ci, on peut durant

vor'. .vous ùec - 90à quelquesijours; Alaisser raser-un peu -les jeunes prairies seméés
oir vouss sver.E tout,lalboneadmiimistrationetorgaisa- l'année précédèfite. Ce -court pfiturige: fait- taller les jeunes

tin ;ous fera imaröh Combien eut óü itér -d'hommes sans plahte'et ce qu'on. perd ainsi est facilement regagnë dans'lés
connaissances agricols, russissant nimoins en raison. e leur années suivantes. Cependanton devra éviter avec le plus grand
travail.et de l'ordre qu!ils mettent à tout? bsin'd'y-introd'uire les"animaux'qu nd'le terrain'est humide,'car

its y enfonceraieii'et lui fèraient np de tort qu'aux vieilles prai-
ob co trarJ ' i ries- on má agiuler it i t il -ai

obtenant «solCment partîellemen sur eurs exploitations de -,C'est:également'la'bonneépbque pour répandre; sur les'prai-
beaux résultats et faisant deimauvaises affaires parce que le riesle4engrai.liqiiides et lesengrais enpoudre.'Paimi-ce'der-
reste va à vau 'eau E. BoXs.-Su Es. niers, les plus convenables sont le guano, la sie.'la tierite:depi-

geons ét de'poulerglapoudrette (déjections humaines desscées et
Moyen pour activer la ýégtation des arbres oui réduitesenpoudre la terr iinïprégniéeude'natièrès-féi.ales;:'et'

souffrent. dansles:terres:pauvres en calcaire, les cendres, le noir: de raffi-.
nleries, lesnperphosphate.'.Ces derniers surtouitfont pousser

orsque nous plantons des arb'res fruitiers chez les proprié- beaucoup de' trefle et d'autres légumineuses qui améliorent le
taireet quIc r arbres ne pousänt -s u érisntau;lbout produit de la prairie. . . .

d'un ou deux ans;o noue rpr resque "* ö ' ' i Les prairies couvertes demousee qui n'ont pas été,hersées dans
' re mos.précedent doiventlêtre'dans celui-ci. 'Pui',on .y' r.épandpas apporté -assez e.soins ans cetteimpor ante opérione aet iais d

pourtant nous ne sommes pas coupables de néglgence.Souvent De anind de ia .Les ' hevna'udou p rev s
il1 arrive qu'on nous. fuit planterrdans, des jardins mal exposés, tuellement une. nourriture substantielle. et ab' nd-nte on
déjà garnis 'de.giand arbresoùl'humidité se concentre.etoù exige d'eux une-'somme "considéràble de travail.'-'Ceux de forte
lair ne 'circule pias. D'a trés foié, on veut, replanter dans.des taille ont souvent besoin de troise 'allons d'avoine par jour, avec
terrins i éjsés't"oùl'odetrou"'encore'les déb•is)des'ra- une quantité de foin:suffisante pour'se'remplir l'estomac. Mais
cheravieurrs:u otp4~6.lol ~ sn exoé s' s 'auffr avecete, foh Hunî 'stoine,'as
cines des vieux arbrestqu s nocé l låtition les chevaux, ceux surout qîui ont peu travaillé pendant l'hiver,

.. .. -......... . , .. .. .n« .. . • mont expos;és a s'éclinuffer avec cette forte quantité d'avomne, alors
ans.tqu'iout, e c tae , eà.nouive'a.s ure' queviou- lescarottes, par leur: propriétés rafraîehissatntes,. renderit icideYeux qu il soit,. ne tardle pas langur amosgrands services.

les racines, les extrémités des branches ýpérissent, .etbienft 11l sont,'de plus, exposés se blesser:sons leurs collier et
malgré tous les soins qu'on lui donne, il meurt. Il y a plus, si leurs' harnais ; il est inécessaire de les surveiller aittentivemont
onle. remplace dans'les mames 'conditions,7on-ne sera-pas plus poar prévenir.ces blessures.erle. pertés de temps;qui.en résulte?
heuru~x, 'r' iira déceptiót' sur'déception raient. Avec:de légères modificatious aux parties des harnaisqui

. blessent.et ies lavages avec de Peau, dans laquelle on a fait.dis-
Ce dan t, i ai fait quelques expériences u ot oudre fondre) du sucre de plomb, on empêche ces accidénts deet dont je crois utile.ie faiire connaîtle utt. - dvniirvsdevenir graves.
Deux jetnes arbres f'ruitiers, plantés par moi, languissaient on devra également faire attention: aux yeux, car les maux

etne croinsaient pas; les po^usses, déjà fort courtes, parais- d'veux sont fréquents à cette époque. Dès qu'on s'aperçoit qu'ils
stient biýin&z. JTe iensai quio l'a moisissur'"e avi'it :déjà agé les devienrient trou bles, qu'ils pleurent,' on les laire 'plusieurs fois;par
racines. j'enlevai lit terre, 'et je réconua qu'eu effet le mal jonr avec'de -an de rose4a'laquelie'onjoute.un peu:du coupea

rose-blaniche (blano de zmei, sulfate de zinc).avait déjà fait quelques progrès. Je me bâtnii'de' frôtter, dd'"roseslamen odpo zincsulfaie e hin-e.'cIcr~~~~ý,& mcî chn ccsrcns u tin taue; Les jnî ment-, POUliuîières'qui'dioi vent méttru bas dlans-le courant
cler nme celles'deces racines qui 'étaient attaquées; puis, de ce mois doivenut se!reposertiinze jours avant le part:et quinze
prenant de bounc terre iouvelle'provenant d'un' autré lieu,:je jours après. Cette- é aque'est-très-mal choisie, car on:peutidifli-.
la battis~pour l'ameublir étj'yruélai 'du touirt'eaùdle d olz'ré: cilement se passer' e leurs services.'Qoiqu'il en soit, ilfaudra
duit.enpoudre dans -la proportion de quatre pain pou' deux foijoirs leur procurerqiuelqies juurs de: repos et une nourriture
brouettées do terre;, le mélange' étant opéré, je le mis sur les substantielle en méme temps que légère.' De bon foin .en-petite'
racines laissé'es à 'déobuvert, :je tassai .convenablement etj'at- quantité, des bouettes claires, des-grain a concassés, des carottes,

d. D é c'est ce qui leur'convieiit le mieux. Lorsqu'oinles' rmet au travail,ten is. bès le'prmtmps 'suivantj avaiso r à l'automne) i il ne faut pas les faire sortir par des'.pinies froides, ni.leur de-
mes arbres poussèrent vigoureusement let» ils se' p ie'nderdes 'ffoits peiiiblés qui les'-mnetét eh rinige.

pq'.eou . . ':' r- t.e eg., 'rspiibé ""'i leTrêd-hi'tîventon'faitsa.
ment soutenus jusqu'à ce"our . -A T -o o fJo iisébas.

Depuis, et lorsque je .suis appelé4 à planterdes arbres frui- C'est'un'e pratque vicieuse.'On lie oit faires'ailir une-femelleqùM rati .n .équ'iius.'a rf e ~t, ir'st iraune',eel
tierq dans des-terrains épuisés ou'situéesdans de mauvaisescn- geco quegn or qu'llä 'ët en chaleur,'et,"il est rare qu'une
dit e f nbo rd r jument. vienne en chaleur aussi promptement apres le partdiions feils' u onroup 3 a rapporte anYfond deila; terre J D. Lprise ailleurs"je pla'c-mn arbre etije"caouvre les¡rocine avec +
le mélange ci-dessus. indiqué, que'étends et que jëta e 'u '

toute 'la '.sürfadd du. Ld'empo dee procédé' el t r' 'Petite chronique
produit d ons e

Le beau temps continue, mais gràce au vent de nord est, qui.J'engage dono les arboriculteurs à fai-e eux-mêmes quelques souffle avec une persévérance-décourageante depuis le commen-expériences,- et je suisý convamiuï qui'ils' ehi.eront isatisfait.-- cemnent du mois dernier, la ternperature'ést toujours froide Dans
AUGUSTE ARRIoNON, pépiniériste.-Le Sud-Est. la nuit de. lundi à mardi nous 'aRvos eu une gelée blanche. La
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